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Dieu, des préoccupations que j’appellerai quotidienne. Mais il y 
a la préocupation de l’heure présente, préocupation angoissante, 
que nul d’entre nous n’avait encore connue,"et comment pour­
rais-je ne pas vous en parler ? Au lendemain du jour où le 
congrès eucharistique se terminait à lourdes, sur desjparoles 
de fraternité et de paix, une guerre formidable éclatait en 
Europe. Je n’ai pas à vous relater les événements de cette 
dernière semaine. Vous les connaissez comme moi. Mais ne 
semblent-ils pas vraiment un mystère ?

“ Depuis des années, on se préparait à la guerre, et cepen­
dant on en avait peur, Que n’a t-on pas fait pour l’éviter ? 
Traités, alliances, visites mutuelles de souverains et de chefs 
d’état avaient ce but. Rappelons-nous les célèbres conférences 
de La Haye, d’où le pape avait été malheureusement exclu, et 
ce temple de la paix, construit à grandes sommes d’argent 
pour rassurer le monde ! Mais on a compté sans celui qui 
régné dans les cieux, et qui avait peut-être, en temps opportun, 
à faire une réponse aux bravades, aux insultes, à l’impiété des 
hommes et à des crimes nationaux. Les diplomates toutefois 
disaient tout bas : “ Nous n’y échapperons point ” ! Mais qui, 
parmi les plus clairvoyants, aurait prévu, il y a seulement 
trente jours, le terrible conflit dans lequel l’Europe presque 
entière se trouve engagée ? Ce fut comme une explosion sou­
daine, un incendie dont l’origine nous échappe et qui se dé­
clare, presque en même temps, aux quatre coins de la maison. 
Elle sera épouvantable cette guerre, et nul n'en peut prédire 
les conséquences désastreuses. Mais dans tous les cas c’est pour 
bien des peuples la désolation, le deuil qui s’annonceoi

“ Et nous, Canadiens, nous ne sommes p?s étrangers à la 
lutte qui s’engage de l’autre côté des mers. L Angleterre y a 
été entraînée malgré elle. Il est manifeste qu’elle eût voulu 
l’éviter à tout prix. Elle s’est montrée admirablement patiente. 
Nulle provocation n'est venue de sa part, et l’histoire enregis­
trera la fière protestation de son premier ministre : “ Jamais


